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Ip leva jadis à l'intéressant caniche immortalisé par chemnent, de tout votre avoir à mon profit et auLE M0ON DE ILLUISTRIE cete barbare mutilation. ])t dal profit de quelques autres journalistes Je ne suisLeMarlborough moderne, u pauvedal as égoïste moi et je veux bien partager avecMONTRÉAL, 8 SEPTEMBRE 1888 qui a eu le désagrément d'épouser une héritière à d'autres.____________________________________plusieurs millions, se sentant peu de goût pour Tant pis pour nous si nous crevons de dyspepsieks expéditions militaires d'où l'on revient à avec vos millions. Faites-vous manoeuvres, etSOMMAIRE Pàques ou% à la Trinité, s'est fait maître cocher ou portez vous bien. IDans l'espoir de mourir unTzxrx: Entre-Nous, par Rémi Tr-emblay---En f'umant, par propriétaire de voiture de louage, jour d'une dyë;pepsie causée par la trop gr-andeRaoul Renault.-Nos artistes à Paris, par S. (.-Poésie La mise de fonds consiste en un cab assez pro- abondance de richesse, je fais des voeux pourCientst par e p Ggou Dtnl - rvr s pi-et, sur-monté de l'écusson ducal. Le cocher du qu'on vous guérisse de la maladie des millions.Primes du mois dat'.-~ moýle pratiqi,ý.--ariet d duc a la faculté d'exploiter cet ustensile de loco-la menagère.--Récréation dle la fiimille.-Feuilletoii. motion, comme si c'était un vulgaire fiacre d'oc-** Dans ma der-nièr-e chronique, je vous parlaisGR 1VUREs: Désastre mlaritimc. --Le p rince Nicolas de Monté- casion, chaque fois que le noble lord ne se sent de la sainte colère de ces pauvres persécutés d'o-îiégro.-Le prince héritier de M oténégro--viie du ro- pas animé du dé,iî- de faire voiturer Sa Sei- ran!zistes, à l'occasion de la loi des Jésuites. Lecher Percé.--Gravure du Feuilleton. gtieurie. lendemain, la dépéche suivante faisait le tour de
Les gommeux de Londr-es, qui épr-ouveront le la pi-esse:

*besoin de se prélasser- dans un véhicule orné des Wnpg 0-L rnelg rnit s nstrimes Mnsuelle du M d llustré ai-mes ducales, n'auront qu'à pr-élever sur leurs Wiie,3-Lagndloeraisestn 6?rime leur pet-mettradeElutrédes faire» ance depuis hier. L-, rapport du comité dm la cor-créacieîs unimpô qu respon iance qui a été adopté contient ce qui su'it:des renteis à cet automédon. Natut-ellement, Ce-* Que votre comité a eu devant lui la correspondance de
1 rePrim $50 lui-ci connaît assez son métier pour exiger- le prix divers-R locaités relativement au rétablissement deirePrie - - -$50 de la vaité en sus du prix or-dinair-e d'une course, l'ordre deï jésuites au Canada. L'histoire prouve clai-2mne "2â Malheur-eusement, lorsqu'il prendr-a fantaisie à rement que l'influenie des jésuites est opposée auSrne" - - 15 monseigneur- de bc promener pédesti-ement sur ce vrai progrès et tend éminemment à la destr-uction de

qeepoqudela vie so -iale et nationale.Lejéutst dnà4m 1 uele ai- ntdcoéduno -upoiquedeapr le, bi-nfaits de la liberté civile et religieuse, etorne 5 plancher der, vaches, lorsque, de son pie léger il tant danî les pays proter-tants que catholiues, l'on a6nze" - - 4 daigner-a fouler cette ter-re dans le sein de la- trouvé nécesii-e à la paix et à la prospérité des na-7pm"e 3 quelle les restes moi-tels de son ancêtî-e ont été tinns d- les chasser de presque tous les pays civilisés8rne - - 2 dépoAés par quat-e z-officieî-s, comme dit le poète,) de l'univers.
86 Primes, & $1 - - 86 il s'exposera à arpenter- modestement le maca- Leur incorporation dans n'impor-te quelle partie de

dam des rues de Londr-es jusqu'à ce qu'il plaise la confédér-ation met en danger les libertés dle chacun94 rims 800 ux romneu-s tat l col-s doluiretituer dans le pays, et les catholiques r-omnains aussi bien que
Le trag seaitchaue oisdan un salepbliue, 'éqipae d se pèes.les lprotestants devraient s 'y opposer énergiquement.Letraesefi cauemis as n slepbiue 'éupaed sspè-s Votre comuité est d'opinion qu'il est clair-ement dupar trois personnes choisies par l'assemble Âuue il lui ienteî-a pourtant la supiémo ressource devoir de la Grande Log,- du M. W. d'agir d'une ma-prie se sra ay6 arèsles~ojursquisuvront d inatîtuer- des procédés en éviction contre le3 nière déc;sive pour soulever le peuple canadien et luitirage de chaque mois. locataires de sa bai-ouche et de les mettre sut- le faire ouvrir les yeux sui- les maux terribles du jésui-pavé comme cela se pratique au détriment des tisine et empêcher la reconnaissance légale de leur

fermiers itlandais. Il' me semble, à moi, qu'il ordre ou toutes réclamations qu'ils pourront fair-e va-serat pus impl delaiser es osss au ro- lir pour obtenir de l'aide pécuniaire d'auciûne des lé-Sei-ai' lus simle gislaturesle dussCsnux dau-sur quelque prétexte que ces ré-
-~- ~ ~~-~-- hrs, omm ditencre l pote.clamations puissent êtr-e basées. La comité î-econm-~ ~ ,, '~mande qu'un comité spécial soit nommé par la~--;< **Il par-aît que tous les millionnaires sont Grande Loge et chargé die prendre telles mesuresE ~YL~i~- NE L~ '~:~/ dys peptiques, mais il n'est pas encore bien prouvé avec nos concitoyens dans tout le Canada pour re -

que ouslesdytpeptque sot mllionai-es Unpousser- l'agression de l'ordre des Jésuites au Canada.
'5 i~ i~ journal bien pensant, (ce qualificatif est un plé- La Grande Loge Oi-angiste, qui n'est pasoiliame attenîdu que les mots journîaliste et irnpec- agressive du tout et donît les doctr-ines ont pro-

cable sont synonimt3s,) affirme que Jay Gould, duit tant de bien dans les pays civilisés, ne peutARLONs donc un peu de la pluie et du beau Riussell Sage, Cyr-us Field, IRober-t Garret, et tolérer la reconnaissance légale de l'ordre destemps; deux sujets b:en féconds, puis- uut-ets maieut-cux dont la fortunîe se chiiffr-e par- Jésuites, mais, fièr-e de Son passé sans tache, elle~u'ils alimentent, dit-on), la conversation millions,) ont en pr-oie à la terrible dy'pepsie. Il s'adressera de nouveau au parlement fédér-al pourlantstous les cercles où l'on a pas encore ajoute que ces enfantsgâ ès du dieu Dollar, échan- on obtenir tous les privilèges qu'elle veut fair-eappris à parler chiffons, politique, scan gel-aient volontier-s une pincée do millions contre refuser aux autres. Tout cela au nom de la hi-dales et sport. le robuste appétit, le solide appareil digestif du bei-té civile et religieuse.Lia pluie surtout est un sujet tout plein d'ac- der-niei-s des manoeuvres employés à la construe- C'est tout à fait conforme aux ti-aditions de latualité) s'il n'est pas le plus nouveau (fui n,îe,a _ -
iournhi la matière premiièr-e d'une ctr-oniq ne.
Depuis trois semaines, il a plu quelquefois à Son
Excellence, si l'on en croit la Gazette officielle, et
pi-ebque constamment à Québcc) à Montréal, à,
ShetlbSke et autres endroits soumis aux varia-
tionis atmosphér-iques.

Si je m'en r-apporte aux dires du caloiîdriei-
nous sommes pourtant à cette saison de l'aunée
où la chaleur intense devr-ait êtr-e beaacoup plus
à la mode que la froide humidité dos joui.-s de
novembre.A pareille époque, les jour-naux hu-
moristiques des Etats-Unis ont coutume de nous
entretenir des faits et gestes de l'homme qui s'a-
chète un révolver grand foi-mat, dans la louable
intention d'occire le premier individu qui lui de-
mandera s'il fait suffisamment chaud. Je ne sache
msue alala T14éide diluv4aien uiA anQ ~-

LîC n o ur-s splendidues habitations.
Tout cela c'est bon pout» dissuader- les gens de

se fair-e millionnair-es, mais ç-î ne pr-end pas.
Je ne suis pas manoeuvre, lectout-, quelle que

soit l'opinion que vous puissiez avoir- sur- mon
compte à lat Fuite de la lecturte de cet article, mais
je puis vous parler avec connaissance de cause de
l'appétit d'unî jour-naliste. Mes confrères me pa-
raissent logés3 à la même enseigne que votr-e très
humble ser-viteur-) et quant à leur appar-eil di-
gestif; demandez plutôt à ceux qui sont obligés
de les nur-îiî-.

Eh!1 bienî, ou je connais mal la natut-e humainie
on génér-al et le carautèî-e du jour-naliste on pa--
ticulier, ou tous les scr-ibes de ma connaissance
seraient pr-êts à ti-oquer- leur app)étit de fer> ap-
pat-cil digestif compris, pont- la modeste somme

1 secte.

*** Extrait d'un romanî à succès:
i( Rodolphe se tour-na ver-s Aldéî-ia et lui dit:
(C -Quand on est mor-t, ma chère, c'est pour la

vie! »
0 Fentimentalisme, que de bgtis3es tu faisi com-

mnetta à ceux qui te cultivent pai- amour de l'art.

EN FUMANT

r j& &40-- -- iw r--- Vlul-lu -uDu- ~~ Liave s I de deux ou iois mi lts, greeiabacks acceptés au I- "'EST aujourd'hui, aimables lecteur-s et hec-ait en pour r-ésultat de pr-oduire la stagnation pair. I ttries, que je commence à fumer dans LEdans le commerce des ai-mies à feu. Les pistole- Allonsz, messieur-s les mnillionnair-es, vus devez MONDE ILLUSTRÉtades vont leur train, comme si la canicule conti- connaître la flible du financier et du Savetier. Je. -La fumée vous incommode-t-elle, mna-nuait à exercer son empi re sur leis tem 1 étamen ts, ie figur-e comme cela que les millionnaires pas- me ?et les meuirtres Sont autssi fréquents qu'aux beaux Se-nt leur- temps à a pprendr-e des fables et à les Peut être qu'à cette question me r-épondiez-jour-s ou Phébus s'amusait à darder- ses irayons r-éciter; c'est pr-obab lement pour cela que tout vous sans cérémonie:incandescents sur les coloquintes irritables. D'où est fabuleux chez ces nababs, tout jusqu'à leur -Je ne sais pas, monsiiur-, n'ayant pa# s'en-je conclus que les averses fréquentes, leis ondées foi-Lune. contré d'hommes assez impolis pour ftuner de-continuelles et les tempétes électriques n'ont pas Je ne vous dirai donc pas comment le savetier vaut moi.pour- effet d'adoucir' les moeurs de nos contempo- pot-dit le sommeil et la gaité pour- avoir accepté Alor's, je n'aurai plus pour toute resource qu'àî-ains. une certaine Somme de la par-t d'un financier mo- vous demander on grâce d'essayer, au, moins une
rose. Seulement je vous 1er-ai remarquer que la fois, de Suppor-ter- ma fumée. Et si réelemenute*lgLe de d Marboroghprobableent somme on question, tout on étant ansez foi-te pour- elle vous affecte au point de vous faire têmaber oul'undesdesendntsde elu qu s'n alai endétr-uire le repos du savetier-, n'avait pas suffisam- crise de nerfs, je ficherai là bien vite et mna pipegerre, sans qu'il fut possible de pirévoir- au juste ment appauvr-i le financier pour' lui mettr'e la joie et mon petun. Car je ne voudrais pas, pour toueldate de son î-etoui-, vient d'inventer- un uou- au coeur-. les Londrès et tous les Boulevards du monde, êtreveau moyeu de passer pour' excentrique. Ce qui vaut la peine d'êtr-e tenté vaut la peine la cause d'une attaque de nerfs chez vous, attaqueDa coup, ce farceur d'Alcibiade esît dépassé de d'être fait convenablement. Allez-y, messieurs! qui pourrait amener l'épilepsie imaginaire.toute la longueur de l'appenliee caudal qu'il en- les millionnair-es; ddpouillez-vous, mais là, fran- Je fumer'ai autant que possible du tabac cana-
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